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sa conduite en un mot est digne d'elle- agité. La confimtn Pest dans a sçs Pa1

même, dans 14 grand 'question curopé- rotés; on reconnait celi qui a reçu de,

enne qui vieJt de s'accomþlir ;.ujour- Dieiu lui-même la promesse que l'enfer,

d'hui au moine. voilà une circohstince ne prévaudra jamais contre l'église. Il

au moins où ses droits sont assez vexés, voit venir l'année 1867, comme une

son honneur assez:coprmi p agi f; aniée qui marquera dans l'histoire de,

yoilà le moment où le lion devrait se re- 1 l'église; il se prepare même à la cele-

Yeille- .'¶fuire preuve de sa uzeraineté. bratiòf -des grandes cérémonies reli-

S'il pers.jte dans son inertie, je me figu- gieusek qui doivent s'y accompli. Il a

;è le vieux lion de la fable, si chargé foi en Celui qui a la main sur les

d'années, si affaibli, qu'il va jusqu'ê,rece. peuples et les fait mouvoir à son gré,

voirsans se plaindre, le coup de patte de iourle plus grand bien général.

lané : 'et 'non pas l'altier roi de la forêt On apprend que le comte de Bismarck.

ùi dédaigne d'attaquer un ennemi in- est dangereusement malade. Il parait

digne'te4lui, mais qui dans son repos que le victorieux ministre trouva la

înèmé, fait'trembler quiconque se sait maladie au fond d'an pâte à Panguille.

'oisin de sn'empire. Redoutable en politique, on dit qu'il ne

Castelnali 'd été envoyé auprès de l'est pas moins à table; on reconnait

M:ximilien. Sa mission était de dé- partout les 1héros.'

gagèr'le plus tôt possible, la responsa- Après les uttes politiques et interna-

bilité de la France, dans l'affaire du tionales, l'esprit, se 1hpose, ayec délices

Mexique, et partant à l'évacuation des dans la contemplation de l''religion':

t'roUpes françaises. C'est une preuve C'est bien là le foyer dps sacrifies géné-

4ne la France, pousse l'humanité reux, de ces dévouemenns qui éftchbeot et rà-

Jusqu'à préférer renoncer à ses droits, vissent ce cri d'admiration :.",.Que c'es3t

sà'ses possessions mémes, plut0t que beau !... Oui la religion est fccoàip eu

de verser du .sang. Ce quiserait belles .choses, et notre pays qui tquce

dhose commune chiezn autre peu1e, dinenain. A son,berceau et de 1!autrp
est. suverainement -4 trange 'chez.la flidélAe)acivilisatione semble stui-
'nitioi 'française, voilà pourquui. Ået vre une .destinée providentielle dans

ordre'de 'choses parait inexplicable. la p'rcqagatiou evangelique. Après le
A Rom', uan accord tacite semble nombre multiple de nmissionaires déjà

s'être fait entre le gouvernement et le fourni par.notre clergé aux pays sau-

peuple. La thisere pèse de tout son vages, vingt huit religieuse. des cou-

poids sur le's po ulations'; chacun a con- vents du St. Nom de Jésuî, de la Provi-
fiance da*ns'u.n'vèni- prochain pour des dence et des Sc
chaiigements'radicauxc ! 'et le gouverne- de ne detacher du bercail commun pour

iraent lui-umnmé éeint son 'impopularité l'Orégon. Or si la religion est belle, c'est
et sa faiblésse-; les 'révolùtio*tdaires sont bien dans son actiop sur cesjeunes filles
la tranquillè., sdivant dved ilrinsemblant timides, élevées , Lombre du' .cloître,
d'iadifferencë lit'narche'des"chobs ; ils renonçant àileur patr,ie, aux lieusqui les
.Éont, dis'ert-ils, sdrs "de léurs"succès. unissent encore à la famillçI5 s affece-

Le Saint Père, du- hàut dit Vatican, tions même de legrs proprs..ouvents.
viit: d'un-oeilcalmesésènnerais,domine Elles n'ignorent pasi pourtant.ses géné-
äuri co'mpl'ots, et gérmit au fond de son reuses pionières d i salut 4es âmes,

_ r, sur les maux de son peuple elles n'ignorent pa8qu'en Orégon leurs
pa .tlnO o leurs.'


